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Vie de Stendhal


1783. Henri Beyle naît le 23 janvier, à Grenoble, de Chérubin Beyle et Henriette Gagnon, bourgeois aisés.


1790. Sa mère meurt le 23 novembre.


1796. Beyle entre à l'École centrale de Grenoble.


1799. Il part pour Paris et se présente à l'École polytechnique. Pris de mélancolie, il tombe malade et renonce au concours.


1800. Grâce aux recommandations des Daru, ses cousins, il travaille au ministère de la Guerre. En mai, il rejoint les réservistes de l'armée de Napoléon qui part reconquérir l'Italie. Il est nommé sous-lieutenant de cavalerie. Il vit à Milan, puis à Brescia, à Mantoue et à Vérone.


1802-1804. Il rentre en France et démissionne de l'armée. Il s'intéresse surtout au théâtre, menant à Paris une vie de liberté, de loisirs et d'intrigues amoureuses.


1805. Il rencontre Mélanie Guilbert, une jeune actrice, qui devient sa maîtresse. Lorsqu'elle est engagée à Marseille, il la suit.


1806. Après la rupture avec Mélanie, Beyle rentre à Paris. Entré dans l'Administration, grâce à la protection des Daru, il travaille dans l'Intendance et rejoint l'armée en Allemagne. Commence alors une vie errante dans le sillage de Napoléon, son héros. À Brunswick, il étudie la langue et la philosophie allemandes et se lie à Wilhelmine de Griesheim. C'est la petite ville allemande de Stendal qui lui donne l'idée de son pseudonyme.


1808. En novembre, il reçoit l'ordre de rentrer à Paris.


1810. Il est inspecteur du mobilier et des bâtiments de la Couronne; il fréquente salons et théâtres à la mode. Il rencontre Angeline Bereyter, qu'il fréquentera jusqu'à la chute de l'Empire.


1811. Ayant obtenu un congé, Beyle part pour l'Italie. Il visite Milan, Bologne, Florence, Rome, Naples, Parme, tout en ayant une relation passionnée et orageuse avec Angela Pietragrua. Il doit bientôt rentrer en France.


1812. Beyle est envoyé en mission en Russie. Il y restera jusqu'à la fin de l'année.


1813. À peine rentré à Paris, après la retraite de Russie, il reçoit l'ordre de rejoindre la Grande Armée en Allemagne, puis dans le Dauphiné.


1814. De retour à Paris, il assiste à la chute de Napoléon et part pour l'Italie (Milan, Gênes, Pise, Florence, Bologne, Parme).


1815. Il vit à Milan et rompt avec Angela.


1817. Revenu à Paris, il publie, sous le pseudonyme M. B. A. A., son Histoire de la peinture en Italie, puis Rome, Naples, Florence, signé « M. de Stendhal ».


1818. Il rencontre Matilde (qu'il appelle Métilde) Dembowski.


1819. Rejeté par Métilde, il rentre en France. À la fin de l'année, il est à nouveau à Milan.


1820. Il travaille à De l'amour.



1821. Ses sympathies pour les carbonari lui valent d'être soupçonné d'espionnage par les Autrichiens. Il rentre à Paris.


1822. Il fréquente le salon de Delécluze. Publication de De l'amour, en partie récrit.


1823. Première partie de Racine et Shakespeare, puis de la Vie de Rossini. Il part à nouveau pour l'Italie.


1826. Stendhal est à Paris. Il publie une nouvelle version de Rome, Naples et Florence. Voyage en Angleterre.


1827. Voyage à Gênes, Naples, Rome, Florence - où il rencontre Lamartine –, Bologne, Venise. En août, publication d'Armance.



1828. Expulsé de Milan, il retourne à Paris.
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